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Le Qatar, très critiqué ex-
tra-sportivement avant même le 
coup d’envoi du Mondial-2022, 
est devenu le premier pays hôte 
à s’incliner lors de son entrée 
en lice, vaincu 2-0 par l’Équa-

teur de l’intenable Valencia, au-
teur d’un doublé.
L’avant-match a été marqué par 
une cérémonie d’ouverture à la 
mode Jeux olympiques, avec 
pour narrateur l’acteur amé-

ricain Morgan Freeman et un 
message de «respect et d’in-
clusion», dans un contexte de 
critiques récurrentes contre 
l’émirat en matière de respect 
des droits humains.         Page 16

Le 77e conseil des ministres 
du 18 novembre, présidé en 
visioconférence par le chef de 
l’Etat, Félix-Antoine Tshiseke-
di Tshilombo, a procédé à l’état 
des lieux de l’appel à la mobi-
lisation et à la solidarité na-
tionale, en cette circonstance 
exceptionnelle que connaît le 
pays avec la guerre d’agression 
qui sévit dans sa partie est.
Il en découle que l’appel à la 
mobilisation lancé par le pré-
sident de la République contre 
le groupe terroriste du  M23 et 
le Rwanda n’a jamais été aussi 
dense et fort dans tout le pays, 
à travers des manifestations 
populaires et des prises de po-
sition publiques sur fond d’un 
attachement populaire à l’inté-
grité du territoire national.
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GUERRE DANS L’EST

La mobilisation contre le M23 
et le Rwanda s’intensifie

Des éléments des FARDC au front

KONGO CENTRAL

Lancement du courant électrique 
au Plateau de Madimba
Le président de la République a 
lancé, le 19 novembre, l’électri-
fication du Plateau de Mbanza 
Mboma situé dans le territoire 
de Madimba, district de la Lu-
kaya, dans la province du Kon-
go central. Organisée par l’As-
sociation des anciens élèves de 
Mbanza Mboma, la cérémonie a 
connu quatre temps forts dont 
le mot de remerciement des 
élèves du collège et du lycée au 
chef de l’Etat pour s’être investi 
personnellement dans la réali-
sation de ce projet.

Page 2 Lancement de l’éléctrification de Mbanza Mboma par le chef de l’Etat, Félix Tshisekedi

COOPÉRATION 
Le ministre de la Santé 
échange avec le représentant 
de la BM en RDC

Le patron de la Santé en Ré-
publique démocratique du 
Congo (RDC), le Dr Jacques 
Mbungani, et le représentant 
de la Banque mondiale (BM), 
Alberto Zeufack, ont échangé 
dernièrement sur plusieurs 
projets d’appui initiés par les 
institutions de Bretton Woods, 
pour renforcer le système de 
santé dans le cadre de l’effec-

tivité de la Couverture santé 
universelle.
Les deux personnalités ont, 
en outre, exploré de nouvelles 
pistes afin de s’assurer que les 
nouveaux projets sont mis en 
application dans un bref délai 
pour soutenir la politique du 
gouvernement congolais dans 
le cadre de la Couverture santé 
universelle.                      Page 3

Le ministre de la Santé postant avec la délégation de la Banque mondiale

MONDIAL 2022
Pas de miracle pour le pays-hôte battu d’entrée 
de jeu par l’Equateur
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ÉDITORIAL

Pointe-Noire
Le projet de la Zone économique spéciale de 
Pointe-Noire se concrétise enfin, en témoigne 
la pose de la première pierre de construction 
par le président de la République, le 12 no-
vembre à Loango, dans le département du 
Kouilou. Les doutes qui planaient sur sa fai-
sabilité sont dissipés.

La balle est désormais dans le camp de la so-
ciété Arise en charge de la réalisation de l’ou-
vrage qui va conforter la détermination des 
pouvoirs publics de diversifier l’économie 
nationale encore trop dépendante jusque-là 
des fluctuations du pétrole sur le marché in-
ternational.

Les industries de métallurgie, de raffinage 
de produits pétroliers, de production d’en-
grais et autres seront installées sur la nou-
velle plateforme, de même que des unités 
de transport et logistique,  ainsi qu’un port 
minéralier. Dans sa première phase, le projet 
gigantesque créera 24 000 emplois directs et 
indirects.      

Il constitue une réponse à la situation de 
chômage dans laquelle se trouvent des mil-
liers de jeunes de la ville océane à cause de 
la fermeture de plusieurs entreprises, consé-
cutive à la crise économique et sanitaire. Les 
zones de Brazzaville, Oyo-Ollombo et Ouesso 
s’inscrivent aussi dans la même logique.    

Ces projets sont de nouveaux paradigmes de 
développement. Ils ont la particularité de re-
grouper des services étatiques et privés en un 
seul lieu et offriront aux entreprises qui y sont 
installées des facilités commerciales et fisca-
lo-douanières. Aux structures concernées 
de se plier maintenant en quatre pour que le 
Congo puisse tirer profit de leur expérience.

Le Courrier de Kinshasa

Encore une fois, le premier 
citoyen du pays a effectué 
un retour à la source après 
tant d’années, décidant une 
fois de plus d’honorer de sa 
présence la cérémonie de 
lancement du courant élec-
trique au Plateau de Mbanza 
Mboma, cet établissement 
classé parmi les joyaux de la 
République de par la qualité 
des enseignements dispen-
sés.  
Organisée par l’Association 
des anciens élèves de Mban-
za Mboma (Assacom), la 
cérémonie a connu quatre 
temps forts:  la bénédiction 
faite par l’évêque du diocèse 
de Kisantu, suivie du mot de 
circonstance du président 
de l’Assacom, les mots de re-
merciement prononcés par 
deux élèves du collège et du 
lycée, et enfin, le lancement 
du courant électrique par le 
numéro un Congolais qui a 
été conduit bien après à une 
visite guidée des bâtiments 
(collège et lycée).
Du mot de l’évêque de Ki-
santu, l’on retiendra la dé-
termination de l’église à 
soutenir la vision du chef 
de l’État, à empêcher la 
balkanisation de la patrie 
et aussi la volonté du corps 
du Christ de faire avancer 
le pays dans son développe-
ment intégral.
Circonscrivant la raison 

même de la tenue de cette 
cérémonie, le président de 
l’Assacom s’est dit heureux 
de l’applicabilité de leur 
souhait, celui d’offrir au 
plateau de Mbanza Mboma 
de l’électricité. Car, a-t-il 
dit, « la lumière tient une 
part importante du bien-
être de la vie sociale, la 
lumière éclaire ».  À tra-
vers ses mots, il a profité 
pour remercier le chef de 
l’État, dans sa casquette 
d’ancien élève du collège, 
de s’être impliqué person-
nellement pour la réussite 
de ce projet. Il a formulé le 
vœu que cette réalisation en 
fourniture électrique puisse 
s’étendre, aux frais propres 
du numéro un de la Répu-
blique, jusqu’aux cités de 
Sonabata qui abritent un 
grand hôpital de référence. 
Un mémorandum a été rédi-

gé et remis séance tenante 
au chef de l’État contenant 
les desiderata de la mission 
parmi lesquels la vétusté 
des bâtiments.  
C’est après cette brillante 
allocution et les mots de 
remerciement des élèves 
que le président de la Répu-
blique a lancé officiellement 
l’électricité sur ce plateau. 
Une visite guidée a pu clô-
turer ce moment. L’on pou-
vait lire la joie qui animait 
le cœur de chaque élève de 
cet établissement scolaire. 
Signalons qu’après Mbanza 
Mboma, le numéro un des 
Congolais s’est dirigé vers 
Mbuela Lodge à Kisantu, 
pour prendre part à la clô-
ture du forum économique 
sur le développement du 
Kongo central, intitulé 
« Kimvuama ».

Alain Diasso

KONGO CENTRAL

Lancement du courant électrique 
au Plateau de Madimba
Le président de la République, Félix-Antoine Tshisekedi Tshilombo, a 
lancé officiellement, le 19 novembre, l’électrification du Plateau de Mbanza 
Mboma. Cette mission catholique comprenant une école primaire, un 
collège et un lycée est située dans le territoire de Madimba, district de la 
Lukaya, dans la province du Kongo central  

Les élèves du collège et lycée de Mbanza Mboma 
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L’on se rappelle que dans 
sa dernière adresse à la 
nation, le président de la 
République avait invité ses 
compatriotes à l’union de 
cœur et d’esprit pour faire 
face à l’ennemi commun 
et assurer la sauvegarde 
de l’intégrité territoriale 
menacée. L’appel a été en-
tendu et plusieurs faits dé-
montrent à suffisance com-
ment les Congolais de tous 
bords ont intériorisé cette 
exhortation au point d’en 
faire tout un credo. Ceci 
est, d’ailleurs, corroboré 
par l’intervention, au cours 
du Conseil, du Premier mi-
nistre Sama Lukonde qui a 
affirmé que « l’appel à la 
mobilisation lancé par 
le chef de l’Etat contre le 
M23 et le Rwanda n’a ja-
mais été aussi dense et 
fort, dans tout le pays ».
Les convictions du Premier 
ministre se fondent no-
tamment sur les multiples 
séances de travail qu’il ve-
nait d’avoir dernièrement 
avec, à la clé, une impor-
tante réunion de sécurité 
à laquelle ont pris part les 
membres du gouvernement, 
le chef d’état-major général 
des Forces armées de la 
république d é mocratique 
du Congo (Fardc), des of-

ficiers militaires et policiers 
ainsi que les responsables 
des services de renseigne-
ments. De ces réunions 
qui ont passé en revue la 
situation sécuritaire, opé-
rationnelle et humanitaire 
dans la partie Est du pays, 
il en résulte que l’appel à 
la mobilisation lancé par le 
président de la République 
a bel et bien trouvé un écho 
favorable dans toutes les 
couches de la population 
congolaise.
En effet, a-t-il fait savoir, 
« à travers des manifes-
tations populaires et des 
prises de position pu-
bliques, le peuple congo-

lais, comme un seul 
homme, ne cesse d’expri-
mer son attachement à 
l’intégrité du territoire 
national et son soutien au 
chef de l’Etat, comman-
dant suprême des Forces 
armées ». Il a ajouté que 
le gouvernement de la Ré-
publique continue, de son 
côté, « de mettre à la dis-
position de nos troupes 
toutes les ressources né-
cessaires à l’accomplis-
sement de leur noble de-
voir ».

L’Ogefrem se met aux pas
Par ailleurs, la même fer-
veur patriotique se constate 
aussi dans les entreprises 

publiques qui se sont mises 
aux pas en mobilisant leur 
personnel. Tel est le cas 
de l’Office de gestion du 
fret multimodal (Ogefrem) 
qui a répondu positive-
ment à l’appel à la mobili-
sation générale. D’après le 
ministre des Transports, 
Voies de communication et 
Désenclavement qui en a 
informé le Conseil, le Co-
mité de gestion ainsi que 
la délégation syndicale de 
cette entreprise ont décidé 
de réorienter les fonds pré-
vus pour les manifestations 
festives marquant le 42e 
anniversaire de leur entre-
prise au bénéfice des Fardc. 

Cette enveloppe devrait 
servir à l’assistance humani-
taire aux militaires engagés 
au front dans le Nord-Kivu 
ainsi qu’aux déplacés de la 
province de Maï-Ndombe 
en situation de détresse.  
Intervenant pour sa part sur 
le même sujet, le ministre 
de la Défense et Anciens 
combattants a indiqué que 
les centres d’instruction re-
çoivent déjà leurs premières 
vagues des recrues ayant ré-
pondu à la mobilisation dé-
crétée par le commandant 
Suprême. Il a également 
signalé l’intérêt manifesté 
par certains patriotes, civils 
comme combattants des 
groupes armés en attente 
du processus PDDR-CS, 
d’appuyer les Fardc dans la 
résistance contre les agres-
seurs. Il a poursuivi qu’une 
étude préalable sera menée 
et une organisation crédible 
devra être mise en place 
pour éviter tout retourne-
ment. Enfin, le ministre de 
la Défense a tenu à rassurer 
le conseil des ministres sur 
les dispositions stratégiques 
prises au plan militaire pour 
repousser et neutraliser les 
terroristes du M23 lourde-
ment appuyés par l’armée 
rwandaise.    

Alain Diasso

GUERRE DANS L’EST

La mobilisation générale contre le M23 s’intensifie 
La soixante-dix-septième réunion du Conseil des ministres du 18 novembre, présidée en visioconférence par le chef de l’Etat, 
Félix-Antoine Tshisekedi Tshilombo, s’est avérée une belle opportunité pour faire l’état des lieux de l’appel à la mobilisation 
et à la solidarité nationale lancé par l’autorité suprême du pays en cette circonstance exceptionnelle, à la suite de la guerre 
d’agression imposée par le Rwanda via le groupe terroriste du M23.  

Des Fardc en patrouille dans un village à l’est du pays

Le ministre de la Santé et son 
interlocuteur ont échangé 
sur plusieurs projets d’appui 
initiés par les institutions de 
Bretton Woods afin de ren-
forcer le système de santé 
dans le cadre de l’effectivité 
de la Couverture santé uni-
verselle (CSU) que prône le 
chef de l’Etat, Félix-Antoine 
Tshisekedi Tshilombo. « Les 
projets que nous avons mis 
en œuvre sont significatifs 
en vue de l’amélioration des 
conditions de santé dans le 
pays. D’où, il est important 
de discuter avec son excel-
lence monsieur le ministre 
de la Santé par rapport à 
tout ce que nous pouvons 

faire ensemble pour amélio-
rer l’efficacité des investis-
sements dans ce secteur », a 
indiqué le représentant de la 
BM.
Les deux personnalités ont, 
en outre, exploré de nouvelles 

pistes afin de s’assurer que les 
nouveaux projets sont mis en 
application dans un bref délai. 
« Nous avons initié des  pro-
jets à long et à court terme, 
qui doivent absolument être 
exécutés pour soutenir la 

politique du gouvernement 
congolais dans le cadre de 
la CSU. En ce qui concerne 
les projets à court terme, 
nous avons un grand projet 
avec l’UG-PDSS,  qui a un 
investissement de 714  mil-
lions de dollars américains 
pour construire les centres 
de santé sur l’ensemble du 
pays. Nous  sommes conve-
nus avec son excellence 
monsieur le ministre d’y 
travailler davantage au pro-
fit de la CSU », a soutenu Al-
berto Zeufack.
Au cours de leurs échanges, 
le ministre Jean-Jacques 
Mbungani et son hôte ont 
également fait le point sur un 

projet concernant la prise en 
charge de la covid-19,  qui a 
permis  d’installer de grands 
laboratoires à travers le pays. 
Il s’agit aussi d’investissement 
pérenne. « Le ministre de la 
Santé a beaucoup apprécié 
cette réunion très fructueuse  
au cours de laquelle nous 
avons pris l’engagement de 
continuer cette collaboration 
et d’approfondir le partena-
riat entre la Banque mon-
diale et le gouvernement 
pour le bien de la popula-
tion locale », s’est réjoui le 
numéro un de la BM en RDC, 
Sao Tomé & Principe,  Angola 
et Burundi.

Blandine Lusimana 

COOPÉRATION

Le ministre de la Santé échange avec le représentant  
de la BM en RDC 
La question a été au cœur de l’audience que le ministre de la Santé publique, Hygiène et Prévention, Jean-Jacques Mbungani, 
a accordée récemment au représentant de la Banque mondiale (BM)  en République démocratique du Congo (RDC), Alberto 
Zeufack.
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Plus de 50 000 manifestants 
se sont rangés derrière le 
Mouvement des indignés de 
la situation sécuritaire en 
République démocratique 
du Congo (MISS-RDC), 
dans les rues de Kinshasa, 
pour dénoncer haut et fort 
le complot international 
contre la RDC et pour dire 
non à la balkanisation du 
pays. La marche est partie 
du Palais du peuple pour 
chuter devant l’Institut 
national de recherche bio-
médicale, sur l’avenue des 
Huileries.
Pour cette manifestation 
pacifique, la société civile, 
les confessions religieuses, 
les mouvements citoyens et 
autres groupes de pression 
se sont mobilisés comme un 
seul homme pour dénoncer 
le complot de la Commu-
nauté internationale contre 
le Congo et pour dire non à 
sa balkanisation. A l’issue 
de cette manifestation, les 
Indignés de la situation sé-

curitaire en RDC se sentent 
fiers de voir les forces vives 
de la nation congolaise ad-
hérer à la cause noble de 
leur lutte. « Aujourd’hui, 
toute la nation congolaise 
a compris la portée de la 
noble lutte du Mouvement 
des indignés. Les Indignés 
sont optimistes et croient 
en la victoire finale du 

peuple congolais qui doit 
s’approprier les méca-
nismes de sécurisation po-
pulaire pour protéger ses 
terres », ont souligné les 
membres de ce mouvement 
citoyen.

Le Rwanda et l’Ouganda 
comme agresseurs de la RDC
Dans leurs actions, les indi-

gnés accusent le Rwanda et 
l’Ouganda d’être des agres-
seurs de la RDC. Ce mouve-
ment a toujours vu derrière 
le M23 ces deux pays voisins 
de la RDC. Alors que beau-
coup n’étaient pas encore 
arrivés à cette conclusion, le 
MISS-RDC pointait déjà du 
doigt les présidents Kaga-
me et Museveni comme au-
teurs du malheur qui frappe 
le peuple congolais, princi-
palement des provinces de 
l’Est du pays, depuis plus 
de deux décennies.
Pour mettre fin à cette si-
tuation d’insécurité et de 
meurtre qui a élu domicile 
dans cette partie du Congo, 
les Indignés ont préconisé, 
à plusieurs reprises, la rup-
ture des relations avec ces 
deux pays, la purge au sein 
de l’armée et des services 
de sécurité pour y chasser 
tous les infiltrés, ainsi qu’un 
tribunal pénal pour la RDC, 
s’appuyant notamment sur 
le rapport Mapping des Na-

tions unies.
Aujourd’hui où le Rwanda et 
l’Ouganda opèrent à visages 
découverts dans l’Est du 
pays, les Indignés pensent 
qu’il est temps que les 
Congolais prennent à coeur 
l’ampleur de ce drame qui 
frappe la population afin de 
mener un plaidoyer d’en-
semble pour mettre fin aux 
tueries, viols et autres sé-
vices soumis aux enfants, 
aux femmes et à la popu-
lation civile innocente de 
ces parties du pays. C’est 
donc dans le cadre de cette 
sensibilisation et pour faire 
entendre la voix du Congo-
lais que ce mouvement a 
pris une part active à cette 
manifestation organisée à 
Kinshasa. Il promet de ne 
pas baisser les bras jusqu’à 
la cessation complète de 
cette situation d’insécuri-
té installée en RDC par ses 
voisins et d’autres groupes 
armés internes.

Lucien Dianzenza

AGRESSION RWANDAISE

Les Indignés à la première ligne des manifestants
Précurseurs des actions anti-Rwanda-Ouganda, les indignés ont été, le 19 novembre, en avant plan dans la marche pour 
mobiliser les Kinois contre les pays agresseurs de la République démocratique du Congo. Ce mouvement citoyen a continué à 
garder sa position avant-gardiste de la lutte populaire pour la libération totale du pays.  

La banderole arborée par les Indignés lors de la marche

Dans l’objectif d’assurer le 
suivi du  projet de demande 
de la consécration de la 
journée internationale de la 
presse écrite, une délégation 
de l’Acofepe, conduite par sa 
présidente nationale, Grâce 
Ngyke Kangundu, a échangé  
le 21 novembre avec le re-
présentant pays de l’Unesco, 
Isalas Barreto da Rosa. Ce 
dernier a réaffirmé son ac-
compagnement dans la mise 
en œuvre de ce projet qui vise 
à valoriser les chevaliers de la 
plume.
Pour sa part,  Grâce Ngyke 
Kangundu a fait savoir, au 
sortir de cet échange, qu’il 
est temps que ‘’les chevaliers 
de la plume s’unissent pour 
réclamer la reconnaissance 
internationale du travail de 
notre métier, la presse écrite».
Par la même occasion, la pré-
sidente de l’Acofepe a lancé 
un appel d’adhésion à toutes 
les associations profession-
nelles de la presse écrite et 

aux autres chevaliers de la 
plume à pouvoir adhérer à 
la Synergie des associations 
des journalistes de la presse 
écrite en Afrique pour la 
préparation d’un webinaire 
afin de formuler un argu-
mentaire commun.
Pour rappel, l’initiative de 
l’Acofepe part d’un constat 

malheureux, celui de la  
non-existence d’une journée 
internationale exclusive-
ment consacrée à la presse 
écrite alors que le monde 
entier célèbre chaque 21 
novembre et 13 février les 
journées  mondiales de la 
télévision et de la radio.

Blandine Lusimana 

MÉDIAS

L’Acofepe plaide pour la consécration 
d’une journée internationale dédiée  
à la presse écrite
La proposition de l’Association congolaise des femmes journalistes de 
la presse (Acofepe) a été soumise au bureau de l’Unesco-République 
démocratique du Congo depuis juillet 2021 par l’entremise de son ancien 
représentant-pays,  Jean-Pierre Ibindou.  

La présidente de l’Acofepe, Grâce Ngyke, avec le représentant de l’Unesco 
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C’est une possibilité qui existe. 
Le ministre des Armées, Sé-
bastien Lecornu, n’a pas écarté 
un départ des forces spéciales 
françaises basées au Burkina 
Faso, au moment où la France 
met fin à son opération contre 
le jihadisme au Sahel.  « Il est 
évident que la révision de 
notre stratégie générale en 
Afrique interroge toutes les 
composantes de notre pré-
sence, y compris les forces 
spéciales », a déclaré le ministre 
dans un entretien au «Journal 
du dimanche». « Sabre (le 
contingent des forces spé-
ciales françaises basé dans 
la région de Ouagadougou) 
a eu un rôle clé ces dernières 
années dans la lutte contre le 
terrorisme au Sahel », a-t-il 
souligné.

La protection des ressor-
tissants  français et plus 
de formation des armées 
locales
La France, qui déploie en-
core quelque 3000 militaires 
au Sahel, après avoir compté 

jusqu’à 5500 hommes, a offi-
ciellement  mis fin à son opé-
ration antijihadiste Barkhane, 
et s’est donnée six mois pour 
finaliser sa nouvelle stratégie 
en Afrique. Sébastien Lecornu 
a expliqué que  Paris travaille à 
une organisation du format de 
ses bases militaires existantes. 
Celles-ci devront garder cer-
taines capacités, pour protéger 
les ressortissants français, par 
exemple, mais aussi se tour-
ner davantage vers la forma-
tion des armées locales. Pour 
lui, « il n’est plus question de 
lutter contre le terrorisme à 
la place de nos partenaires, 
mais de le faire avec eux, à 
leurs côtés ». Le 18 novembre, 
une manifestation contre la 
présence française au Burki-
na Faso a visé l’ambassade de 
France à Ouagadougou et la 

base militaire de Kamboisin, 
en périphérie de la capitale, 
où est stationné un contingent 
de forces spéciales de la force 
Sabre. La France, qui a quitté 
le Mali avec qui elle entretient 
des relations exécrables, sou-
haite néanmoins conserver une 
présence militaire au Sahel, 
notamment au Niger. « Sa dés-
tabilisation aurait un impact 
épouvantable », met en garde 
Sébastien Lecornu. Au Niger 
également, des manifestations se 
sont multipliées ces jours-ci, de-
mandant le départ de la France.

Le gouvernement du Burki-
na Faso appelle au calme et 
à la retenue
Le gouvernement du Burkina 
Faso a appelé, le 19 novembre, 
la population « au calme et à 
la retenue [au lendemain de 

la  manifestation], au risque 
de plonger notre pays dans 
un cycle de manifestations 
sans fin, préjudiciables à nos 
objectifs de paix, de stabili-
té et de sécurité, recherchés 
pour notre population », 
indique un communiqué du 
gouvernement. Il invite en 
particulier « la jeunesse à ne 
pas se laisser divertir et à se 
focaliser sur les objectifs de 
défense opérationnelle dans 
la guerre totale que nous 
menons contre le terrorisme 
(...) plutôt que sur des mani-
festations du genre, dont les 
bénéfices pour la cause de la 
lutte de notre peuple restent 
à prouver ». Le gouvernement 
a assuré qu’il « ne dérogera 
pas aux règles et principes 
de protection dus aux diplo-
mates et aux représentations 

diplomatiques présents sur 
le sol burkinabè ».
Le 28 octobre déjà, plusieurs 
centaines de personnes avaient 
manifesté pour exiger le « dé-
part dans un délai de 72h » 
de la France au Burkina Faso. 
Des intérêts de la France au 
Burkina, dont l’ambassade et 
deux instituts français, avaient 
été pris à partie par des mani-
festants à l’occasion du coup 
d’Etat du 30 septembre qui a 
porté au pouvoir le capitaine 
Ibrahim Traoré, investi depuis 
président de la transition.
Dans plusieurs pays d’Afrique 
francophone, Moscou jouit 
d’un soutien populaire grandis-
sant quand la France, ex-puis-
sance coloniale, y est de plus en 
plus vilipendée, en particulier 
au Mali, pays voisin du Burki-
na également. Ce dernier n’a 
pas fermé la porte à un rappro-
chement avec la Russie mais 
n’a pas montré d’hostilité à la 
France qui continue d’appuyer 
l’armée burkinabè dans sa lutte 
anti-jihadiste.

Noël Ndong

BURKINA FASO

Paris n’exclut pas l’idée d’un départ de ses forces spéciales
Après le Mali, la France s’interroge sur sa présence au Burkina. Le 18 novembre, une manifestation contre la présence 
française au Burkina Faso a visé son ambassade à Ouagadougou et sa base militaire de Kamboisin, obligeant le ministre des 
Forces armées, Sébastien Lecornu,  à ne pas écarter la possibilité d’un départ des forces spéciales françaises du pays.  

« la jeunesse à ne pas se laisser divertir et à se focaliser sur les objectifs 
de défense opérationnelle dans la guerre totale que nous menons contre 

le terrorisme (...) plutôt que sur des manifestations du genre, dont les 
bénéfices pour la cause de la lutte de notre peuple restent à prouver »
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«Ça n’a pas été facile» mais «nous 
avons finalement rempli notre 
mission», a relevé le président de 
la COP 27, le ministre égyptien des 
Affaires étrangères, Sameh Choukri.
Bien que critiquée par certaines 
parties comme n’étant pas assez 
ambitieuse, la résolution finale de 
cette COP27 aura cependant été 
adoptée par consensus après une 
dernière journée marathon de né-
gociations serrées.
Deux textes principaux ont été 
adoptés à Charm el-Cheikh, en 
Egypte : une déclaration finale 
appelant à une réduction rapide 
des émissions de gaz à effet de 
serre en réaffirmant l’objectif 
de contenir le réchauffement à 
1,5°C, et une résolution sur la 
compensation des dégâts causés 
par le changement climatique su-
bis par les pays vulnérables.
Très disputée, de nombreux pays 
dénonçant un recul sur les ambi-
tions définies lors de précédentes 
conférences et sans ambition 
nouvelle par rapport à la COP 
de Glasgow en 2021, la déclara-
tion rappelle le besoin urgent de 
réductions des émissions mon-
diales de gaz à effet de serre. Elle 
réaffirme l’objectif de l’Accord 
de Paris de contenir l’augmenta-

tion de la température moyenne 
nettement en dessous de 2°C 
au-dessus des niveaux préindus-
triels et de poursuivre les efforts 
pour limiter l’augmentation de la 
température à 1,5°C. Enfin, elle 
appelle à accélérer les efforts 
vers la réduction progressive de 
l’utilisation du charbon sans cap-
ture (de CO2) et la suppression 
des subventions inefficaces aux 
combustibles fossiles. Et bien sûr 
à accélérer les transitions propres 
vers les énergies renouvelables.
De nombreux pays auraient sou-
haité une mention de la réduction 
de l’utilisation du pétrole et du 
gaz, et pas uniquement des sub-
ventions. Quant au secrétaire gé-
néral de l’ONU, Antonio Guterres, 
il a regretté le manque d’ambition 
de la COP27 pour «drastique-

ment réduire les émissions». 
On le sait, les engagements ac-
tuels des pays signataires ne per-
mettront pas de tenir l’objectif de 
l’accord de Paris : contenir l’élé-
vation de la température à 1,5°C, 
ni même à 2°C par rapport à l’ère 
pré-industrielle, quand les humains 
ont commencé à utiliser en masse 
les énergies fossiles responsables 
du réchauffement climatique. Ces 
engagements, s’ils sont intégrale-
ment tenus, mettront au mieux le 
monde sur la trajectoire de +2,4°C 
en 2100 et, au rythme actuel des 
émissions, sur celle d’un catas-
trophique +2,8°C. Or, à près de 
+1,2°C actuellement, les impacts 
dramatiques se multiplient déjà.

2022, année record en im-
pacts catastrophiques

L’année 2022 a tristement illustré 
l’accélération des impacts catas-
trophiques du réchauffement de 
la planète : sécheresses et insécu-
rité alimentaire au Sahel et dans 
la corne de l’Afrique, inondations 
dévastatrices au Pakistan et au 
Nigeria. Des pays qui contribuent 
peu aux causes du changement 
climatique et qui réclamaient un 
mécanisme financier spécifique, 
pérenne et prévisible, pour les 
pertes et dommages qu’ils su-
bissent, et qui se chiffrent déjà 
en dizaines de milliards. Mais, 
craignant notamment d’admettre 
une quelconque responsabilité 
juridique, les pays riches, gros 
émetteurs historiques de gaz à 
effet de serre, s’y refusaient de-
puis des années. Ce qui passait 
d’autant plus mal qu’ils n’ont pas 

tenu leur engagement pris en 
2009 de porter à 100 milliards de 
dollars par an leurs autres finan-
cements climat aux pays en déve-
loppement. Après des années de 
refus, ils ont finalement accepté 
que le sujet figure officiellement 
à l’ordre du jour de la COP de 
Charm el-Cheikh.

Un fonds de compensation 
réclamé depuis des années
Si le sujet n’était pas initialement 
à l’ordre du jour de la conférence 
sur le climat, les pays en dévelop-
pement repartent finalement de 
Charm el-Cheikh avec un accord 
pour un fonds destiné à compen-
ser les dégâts climatiques qu’ils su-
bissent déjà. Ce fonds d’interven-
tion en cas de pertes et dommages 
vise à aider les Etats touchés à 
faire face aux pertes et préjudices, 
notamment en fournissant et en 
aidant à mobiliser des ressources 
nouvelles et supplémentaires. Un 
comité de transition, chargé des 
règles de fonctionnement de ces 
dispositions nouvelles, devra faire 
des recommandations pour étude 
et adoption à la COP28 fin 2023. 
Il faudra en déterminer quels se-
ront les contributeurs.

 Julia Ndeko avec AFP

COP 27

Un accord in extremis et un bilan contrasté 
Après des négociations longues et difficiles qui ont largement débordé du calendrier prévu, la COP27 s’est 
terminée dimanche à l’aube après avoir adopté un texte très disputé sur l’aide aux pays pauvres affectés par le 
changement climatique mais sans nouvelles ambitions pour la baisse des gaz à effet de serre.  

Le discours de clôture du ministre des Affaires étrangères égyptien, Sameh Shukri, à l’issue de cette Cop 27 (Joseph Eid / AFP)

Le président français a annoncé, le 20 novembre, vouloir organiser un 
sommet à Paris en 2023 pour mettre en place « un nouveau pacte fi-
nancier » avec les pays vulnérables, alors que la COP27 à Charm el-
Cheikh, en Égypte, s’est terminée sur un bilan contrasté. « Nous avons 
besoin d’un nouveau pacte financier avec les pays les plus vulné-
rables. J’y travaillerai avec nos partenaires en vue d’un sommet 
à Paris avant la prochaine COP » qui doit se tenir à Dubaï, fin 2023, 
a annoncé le président français. La compensation des dégâts causés 
par le changement climatique déjà subis par les pays les plus pauvres a 
été actée par la COP avec la création d’un fonds spécifique. « Je crois 
vraiment que c’est historique »,  a indiqué le ministre de l’Environne-
ment de la Zambie. « C’est un résultat très positif pour 1,3 milliard 
d’Africains », a-t-il ajouté.
La COP27 s’est conclue dimanche avec plus d’un jour de retard, et avec 
un texte très disputé sur l’aide aux pays pauvres affectés par le change-
ment climatique, mais aussi sur un échec à fixer de nouvelles ambitions 
pour la baisse des gaz à effet de serre. « Il faut en faire plus », a estimé 
le Premier ministre britannique. Rishi Sunak a salué « les progrès » 
réalisés pour les pays les plus vulnérables face au réchauffement clima-
tique. Il a toutefois ajouté qu’il fallait « faire plus. Il n’y a pas de temps 
pour la complaisance », a-t-il écrit dans un communiqué. La France 
a salué les pas en avant réalisés pour l’aide aux pays pauvres dans l’ac-
cord final. Il « répond aux attentes des pays les plus vulnérables », a 
assuré, dans un communiqué, la ministre de la Transition énergétique, 
Agnès Pannier-Runacher. Elle a regretté qu’ « aucune avancée n’a été 
obtenue sur la nécessité de faire des efforts supplémentaires de réduc-
tion des gaz à effet de serre et sur la sortie des énergies fossiles ».

Déclaration finale adoptée
« Ça n’a pas été facile » mais « nous avons finalement rempli notre 
mission », a salué le président égyptien de la COP27, Sameh Choukri. 
Cette déclaration appelle à une réduction « rapide » des émissions de 
gaz à effet de serre et à contenir le réchauffement climatique à 1,5°C.

N.Nd.

La décision a été adoptée par consensus en as-
semblée plénière sous un tonnerre d’applaudis-
sements, en clôture de la conférence climat an-
nuelle de l’Organisation des nations unies. Elle 
souligne le «besoin immédiat de ressources fi-
nancières nouvelles, supplémentaires, prévisibles 
et adéquates pour aider les pays en développe-

ment qui sont particulièrement vulnérables» aux 
impacts «économiques et non-économiques» du 
changement climatique. Parmi ces modes de fi-
nancements possibles figure explicitement la 
création d’un «fonds de réponse aux pertes et 
dommages», une revendication forte des pays en 
développement, qui ont fait bloc sur ce dossier.
Les modalités de mise en oeuvre de la décision, et 

donc du fonds, devront être élaborées par un co-
mité spécial pour adoption à la prochaine COP28, 
fin 2023, aux Emirats arabes unis. La question des 
«pertes et dommages», plus que jamais au centre 
des débats après les inondations dévastatrices qui 
ont récemment frappé le Pakistan et le Nigeria, 
a bien failli faire dérailler la COP27. Elle n’a été 
mise à l’ordre du jour qu’au tout dernier moment, 
après de longues réticences des pays riches, et 
à la condition que la question d’éventuelles res-
ponsabilités juridiques ou dédommagements soit 
écartée. Les pays développés se sont ensuite lon-
guement opposés à toute idée de fonds dédié.
Finalement, l’Union européenne(UE) a fait le 17 
novembre, veille de la clôture prévue de la confé-
rence, une offre acceptant un fonds, à condition 
qu’il soit réservé aux pays «particulièrement vul-
nérables», ce qui exclurait des bénéficiaires les 
pays en développement ayant connu une forte 
croissance de leur richesse, comme la Chine. 
Cette mention figure, en effet, dans la résolu-
tion adoptée mais pas directement concernant le 
fonds. L’UE souhaitait également que soit men-
tionnée un élargissement de la «base de contri-
buteurs», ce qui permettrait d’y inclure la Chine. 
Mais cette éventualité devra être discutée par le 
comité et fera certainement l’objet d’âpres débats. 
Les Etats-Unis, première puissance économique 
et pollueur historique mondial, et la Chine sont 
restés publiquement très discrets sur ce dossier.

Noël Ndong

Emmanuel Macron appelle  
à un sommet en 2023 Paris
Après le bilan mitigé laissé par la COP27 en 
Égypte, le président français, Emmanuel Macron, 
a indiqué sa volonté d’organiser un rassemblement 
sur le climat à Paris, l’année prochaine.  

Adoption du principe d’un fonds spécial 
aux pays plus pauvres 
La COP27 a adopté, le 20 novembre à Charm el-cheikh, en Egypte, une 
résolution prévoyant notamment la création d’un fonds dédié pour 
financer les dégâts climatiques déjà subis par les pays «particulièrement 
vulnérables», décision qualifiée «d’historique» par ses promoteurs.  
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Les enfants étaient réellement 
à l’honneur lors des moments 
de partage, d’édification, de di-
vertissement et de cohabitation 
qui ont permis aux participants 
de découvrir les différents ta-
lents de ces derniers vivant à 
Brazzaville.  En présence des 
représentants des agences du 
système des Nations unies ainsi 
que de certains parlementaires 
et acteurs de la société civile, 
l’échantillon des enfants parti-
cipants a exposé les différentes 
notions acquises lors des ateliers 
de percussion, de musique, de 
dessin, de guitare ou de slam. 
Au nom des enfants du Congo, la 
jeune Majoie Loemba, qui a fait 
office de maîtresse de cérémonie, 
a signifié que les enfants méritent 
un accompagnement et un sou-
tien total des parents et de l’Etat. 
Selon elle, la discrimination ne 
devrait pas exister dans le milieu 
des enfants puisque ces derniers 
sont l’avenir de demain et la ga-
rantie de l’humanité. « Au nom 
de tous les enfants du Congo, je 
souhaite qu’aucun enfant vi-
vant dans ce pays ne soit laissé 
de côté », a–t-elle lancé.
Pour sa part, la représentante 
de l’Unicef au Congo, le Dr 
Chantal Umutoni, a abondé 
dans le même sens pour deman-
der aux autorités de mettre en 
place toutes les conditions afin 
de garantir une meilleure crois-

sance des enfants. Des change-
ments climatiques à l’éducation 
en passant par la santé mentale, 
la lutte contre le racisme et la 

discrimination, les enfants et 
les jeunes se sont exprimés sur 
des questions fondamentales 
pour leur génération et ont ap-

pelé les adultes à bâtir un avenir 
meilleur. Notons que la Jour-
née internationale de l’enfance 
de l’Unicef, organisée pour les 

enfants et par les enfants, s’est 
tenue sur le thème « L’inclusion, 
pour chaque enfant ».  

Rude Ngoma

«Nous sommes en route vers une Francophonie de l’avenir, modernisée, 
beaucoup plus pertinente », a déclaré la secrétaire générale de l’Organisation 
internationale de la Francophonie (OIF), Louise Mushikiwabo. Les travaux du 
18e sommet de la Francophonie ont été en grande partie consacrés à la « dé-
fiance citoyenne », avec une population lassée des « turbulences » politiques, 
notamment en Afrique de l’Ouest, où se sont produits récemment des coups 
d’Etat au Mali et au Burkina Faso. « Toutes les zones de conflit ont été sujettes 
à de longs débats », a détaillé Luise Mushikiwabo.
Le sommet l’a aussi réélue, seule en lice, à la tête de l’OIF pour un nouveau 
mandat de quatre ans, et désigné la France à la présidence de la Francophonie 
en 2024, pour succéder à la Tunisie. Interrogée sur les tensions entre la Répu-
blique démocratique du Congo et le Rwanda, ou entre l’Arménie et l’Azerbaïd-
jan, Louise Mushikiwabo a souligné que « la Francophonie est une organi-
sation qui soutient, un catalyseur » pour œuvrer « à la médiation entre les 
parties en conflit ».
Mais cette organisation aux moyens budgétaires limités agit surtout par des 
« soutiens techniques », par exemple pour la préparation d’élections. Et pour 
la médiation des conflits, l’OIF travaille « en subsidiarité aux organisations ré-
gionales plus proches des conflits ». En revanche, les dirigeants réunis à Djer-
ba veulent, selon elle, « continuer la réflexion pour améliorer la relation entre 
citoyens et gouvernants dans un format beaucoup plus inclusif et ouvert aux 
sociétés civiles. Rejetant « tout combat de langues », en notant que tous les 
pays sauf la France pratiquent d’autres idiomes, Louise Mushikiwabo a appelé 
à investir et améliorer l’éducation en français sur le continent africain.
Autre chantier : renforcer la présence du français sur Internet et dans les orga-
nisations internationales, où la langue de Molière est en recul, y compris au sein 
du bloc européen de l’OIF, deuxième plus important (dix-neuf pays) derrière 
l’Afrique (trente-deux pays).
L’OIF veut aussi, selon la secrétaire générale, renforcer la « francophonie éco-
nomique », une coopération accrue au sein de l’espace francophone, qui passe-
ra notamment par le numérique, l’une des thématiques principales du sommet 
prolongé par un forum économique jusqu’à lundi.
Des formations pour 250 000 jeunes sont notamment prévues, des encoura-
gements aux petites et moyennes entreprises et des missions francophones 
comme celles qui ont emmené 200 opérateurs économiques en Asie du Sud-
Est, au Vietnam et au Cambodge, deux pays membres de l’OIF, au Rwanda 
ou au Gabon. Pour l’entrepreneuriat féminin, autre thématique du sommet, la 
cheffe de l’OIF a appelé les Etats membres à financer davantage les projets du 
fonds. Le prochain sommet de la Francophonie se tiendra en France pour la 
première fois depuis plus de trente ans, au château de Villers-Cotterêts, dans 
l’Aisne, siège de la future Cité internationale de la langue française.

Yvette Reine Nzaba

TUNISIE

La Francophonie veut jouer 
un « rôle accru » sur la scène 
internationale
Le sommet des 88 pays membres du bloc 
francophone s’est achevé le 20 novembre à 
Djerba, en Tunisie, avec l’objectif affiché de 
peser davantage dans le règlement des crises, 
notamment en Afrique.  

JOURNÉE MONDIALE DE L’ENFANCE

Unicef Congo valorise le génie 
créatif des enfants congolais
Dans le cadre de la célébration de la Journée mondiale de l’enfance, 
le Fonds des Nations unies pour l’enfance (Unicef) a organisé, le 19 
novembre, à Brazzaville une série d’activités, notamment des ateliers de 
formation à l’endroit de plusieurs enfants.  

« Au nom de tous les enfants 
du Congo, je souhaite qu’aucun 

enfant vivant dans ce pays ne soit 
laissé de côté », 

Les enfants lors de la célébration de leur journée /Adiac 

Le geste a été accompli par le 
président de l’association des 
Anciens enfants de troupe 
(AET) du Congo, le colonel 
Rémy Ayayos Ikounga; l’AET 
français, le colonel Yannick 
Gazini; et le commandant de 
l’Ecole militaire préparatoire 
général Leclerc, le colonel Ca-
mille Serge Oya. La cérémonie 
s’est déroulée en présence 
du bureau exécutif des AET, 
des anciens enfants de troupe 
ainsi que du corps enseignant 
et administratif de l’établisse-
ment. 
Au-delà du dépôt de la gerbe 
de fleurs, le directeur de l’In-
formation et de la Communi-
cation des armées, le lieute-
nant-colonel Armand Elenga, 
a peint le parcours de Philippe 

Hauteclocque, le vrai nom du 
général Leclerc, les différentes 
étapes de sa carrière, notam-
ment l’histoire de ce géant 
mort prématurément à 45 

ans dans un accident d’avion 
au-dessus du désert algérien. 
Il demeure encore une réfé-
rence à travers son héroïsme 
en Afrique pendant la Seconde 

Guerre mondiale. «Au-delà de 
la perte du libérateur de Pa-
ris, c’est donc également un 
chef de guerre héroïque ayant 
du cran qui continue d’ins-

pirer les enfants de troupe de 
toutes les générations de tous 
les continents, et intensément 
ceux du Congo. C’est tout le 
sens de l’attention accordée 
chaque année sur cette place 
d’armes de l’école qui porte 
son nom », a indiqué le lieute-
nant-colonel Armand Elenga, 
dans son évocation, soulignant 
que son nom sera utilisé pour 
baptiser la toute jeune école 
d’enfants de troupe créée trois 
mois plus tôt à Brazzaville, 
déjà auréolée par l’immense 
prestige d’incarner la capi-
tale de la France libre.  La 
cérémonie s’est achevée dans 
une ambiance festive autour 
d’un cocktail partagé en toute 
convivialité.

Guillaume Ondze

JOURNÉE DU GÉNÉRAL LECLERC 

Le 75e anniversaire célébré sous le signe de l’amitié franco- congolaise
L’événement a été marqué, le 19 novembre, à Brazzaville par le dépôt d’une gerbe de fleurs devant la stèle érigée en mémoire 
de l’illustre personnage, dans l’enceinte de l’école militaire éponyme.  

Le dépôt des gerbes de fleurs /Adiac
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 « AERCO appel à manifestation d’intérêt pour la mise en 
exploitation des Duty free des aéroports internationaux 
de Brazzaville et Pointe-Noire ».

Pour toutes informations complémentaires veuillez contac-
ter  le Service Commercial et Domanial aux adresses :

•service.commercial@aerco-cg.com  pour Brazzaville
•pnrcommercial@aerco-cg.com   pour Pointe-Noire

APPEL A MANIFESTATION D’INTERET AEROPORTS INTERNATIONAUX
DE BRAZZAVILLE ET POINTE-NOIRE

« MISE EN EXPLOITATION DES DUTY FREE »

Date limite de réception des offres : Vendredi 30 décembre 2022

APPEL À MANIFESTATION 
D’INTÉRÊT
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Le ministre des Postes, des Té-
lécommunications et de l’Éco-
nomie numérique, Léon Juste 
Ibombo, a lancé officiellement, 
le 19 novembre, la sixième édi-
tion du programme de formation 
«Seeds for the future», couplé à la 
quatrième édition du programme 
Denis-Sassou-N’Guesso de l’inno-
vation numérique. La formation 
pratique se déroulera du 21 au 28 
novembre, soit pendant six jours. 
La seconde phase de la for-
mation consistera à la présen-
tation individuelle des projets 
devant le jury prévue pour le 
3 décembre, avant la remise 
des prix aux trois meilleurs 
lauréats mi-décembre. Les 
bénéficiaires de l’édition 2022 
du programme ont été sélec-
tionnés parmi un lot des can-
didats, selon le responsable de 
la plateforme Kosala, Dexter 
Omono, sur la base des critères 
d’éligibilité du programme, à 
savoir l’âge, la filière d’étude, 
le niveau d’anglais ainsi que le 
caractère innovant et réalisable 
du projet présenté.

Le programme de formation 
‘‘Seeds for the future’’ contri-
bue à offrir aux jeunes start-

up la possibilité de renforcer 
leurs capacités en entrepre-
neuriat, employabilité et trans-

fert numérique, a estimé le 
programme. « Il s’agit pour 
les jeunes de rechercher 

l’emploi, créer leur entre-
prise, renforcer leurs activi-
tés génératrices de revenus. 
Notre présence parmi vous, 
à chacune des éditions, sans 
désemparer, résulte de la 
détermination du gouver-
nement de la République à 
créer les conditions propices 
à la création d’entreprises, à 
l’entrepreneuriat juvénile et 
au soutien des start-up », a 
signifié le ministre des Postes, 
des Télécommunications et de 
l’Economie numérique, Léon 
Juste Ibombo.
«Seeds for the future» est un 
projet initié par Huawei depuis 
2008, assurant la formation des 
étudiants en technologies de 
l’information et de la communi-
cation (TIC) à travers 130 pays 
au monde. Il vise le développe-
ment des talents locaux dans le 
domaine des TIC. Ce projet a 
permis à Huawei de s’associer 
à plus de 500 universités et a 
changé la vie de plus de 8 774 
étudiants dans le monde.

Fiacre Kombo

NUMÉRIQUE

Des jeunes Congolais formés aux métiers innovants 
Quinze porteurs de projets de création d’entreprise bénéficient, à partir du 21 novembre, à 
Brazzaville d’une formation sur les opportunités numériques. L’activité s’inscrit dans le cadre du 
programme ‘‘Seeds for the future’’ initié par le géant chinois des Télécom, Huawei.    

Le ministre des Postes, des Télécommunications et de l’Économie numérique, Léon Juste Ibombo posant avec les jeunes/DR

« Il s’agit pour les jeunes de rechercher l’emploi, créer leur entreprise, 
renforcer leurs activités génératrices de revenus. Notre présence parmi vous, 

à chacune des éditions, sans désemparer, résulte de la détermination du 
gouvernement de la République à créer les conditions propices à la création 

d’entreprises, à l’entrepreneuriat juvénile et au soutien des start-up »,

La rencontre des statisticiens et 
démographes s’inscrivait dans 
le cadre de la célébration de 
la Journée africaine de la sta-
tistique, instituée depuis 1990 
par la Conférence des ministres 
africains chargés de la planifica-
tion et du développement éco-
nomique des pays membres de 
la Commission économique des 
Nations unies pour l’Afrique. Le 
moment a permis d’interpeler 
les décideurs et l’opinion pu-
blique sur l’importance des don-
nées statistiques. 
L’objectif de l’activité, selon le 
directeur général de l’Institut 
national de la statistique (INS), 
Gaspard Symphorien Mbou Liki-
bi, a été d’échanger les connais-
sances autour de la thématique, 
en discutant de façon particu-
lière sur les enquêtes liées aux 
prix, les recensements agricoles 
réalisés et en cours de réalisa-
tion et le calendrier de publica-
tion des statistiques officielles.
« Elle offre l’occasion aux 
producteurs et aux utilisa-
teurs des données de se re-
trouver autour d’un thème, 
un message fort à l’endroit 
des responsables politiques, 
administratifs, de la société 

civile et du secteur privé… 
La densification de la pro-
duction statistique devrait 
passer par la mise à disposi-
tion des moyens adéquats en 
personnel, en finances, et en 
matériel pour permettre de 
fonctionner de manière qua-
si-autonome », a insisté Gas-
pard Symphorien Mbou Likibi.
Concernant le suivi des prix, 
l’INS publie régulièrement ses 
enquêtes sur l’Indice harmonisé 
des prix à la consommation (IN-
HPC) des ménages qui est un 
indicateur de mesure de l’infla-
tion. D’après Adrien Ntsekion, le 
chef de service des prix à l’INS, 
l’INHPC permet de mesurer, 
entre deux périodes données, la 
variation du niveau général des 
prix des biens et des services 
consommés par les ménages.
« C’est une mesure synthé-
tique des évolutions de prix, 
reconnue au niveau national 
et international par les orga-
nismes régionaux et interna-
tionaux, comme indicateur 
économique de qualité, utilisé 
dans le pays par les pouvoirs 
publics et la majorité des par-
tenaires de développement. 
Celui du Congo constitue l’un 

des indicateurs de surveil-
lance multilatérale au sein de 
la Communauté économique 
et monétaire des États de 
l’Afrique centrale », a précisé 
cet intervenant.  
Jusqu’en fin 2018, les relevés 

des prix ne se faisaient que dans 
deux grandes localités, à savoir 
Brazzaville et Pointe-Noire. 
Mais à partir de 2019, les rele-
vés des prix se font dans cinq 
départements que sont Braz-
zaville, Pointe-Noire, Dolisie, 

Owando et Ouesso. À l’instar 
de ses homologues statisticiens, 
Adrien Ntsekion appelle les au-
torités et les partenaires au dé-
veloppement à soutenir le tra-
vail de l’INS.   

Fiacre Kombo

STATISTIQUE

Fournir des données fiables pour le suivi des prix à la consommation 
Les informations statistiques constituent un meilleur outil de mesure de l’inflation, dans un 
contexte de crise socio-économique. Les statisticiens congolais ont plaidé, le 18 novembre à 
Brazzaville, en faveur de la modernisation du système statistique national.  

Les statisticiens pendant les échanges/Adiac
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Le score (68,5 points) est 
encore insuffisant dans le 
cadre de la mise en œuvre 
des normes ITIE-2019. La 
tenue de la session du comi-
té exécutif national de l’ITIE 
correspond au délai qui a été 
accordé à la République du 
Congo de pouvoir présenter 
des commentaires par rap-
port au draft-rapport d’éva-
luation produit par les audi-
teurs de la mise en œuvre de 
l’ITIE dans le pays. 
En raison des faiblesses 
constatées dans les travaux 
du rapport ITIE 2020, le 
secrétariat international de 
l’ITIE a publié, le 26 sep-
tembre dernier, les projets 
d’évaluation du Congo au 
sujet des progrès accomplis 
sur la transparence, l’en-
gagement des parties pre-
nantes (les pouvoirs publics, 
les sociétés extractives et les 
organisations de la société ci-
vile) et les résultats. Un délai 
d’un mois a donc été accordé 
au comité national de l’ITIE 
pour rendre sa copie.
Présidant les travaux de la 
réunion du comité (en pré-

sentiel et visioconférence), 
le ministre de l’Économie et 
des Finances, Jean-Baptiste 
Ondaye, a évoqué la volonté 
du gouvernement d’amélio-
rer la gouvernance des res-
sources naturelles du pays. 
« Le Congo a fait un pro-
grès substantiel dans la 
mise en œuvre des normes 
ITIE. À cet effet, des me-
sures correctives devront 
faire l’objet d’une troi-
sième validation, confor-
mément aux recomman-
dations du secrétariat 
international de l’ITIE », 
a-t -il assuré.  
La République du Congo, 
notons-le, met en applica-
tion depuis 2013 les exi-
gences de l’ITIE en tant que 
pays conforme. La partici-
pation des organisations de 
la société civile est cruciale 
dans le processus de valida-
tion par les instances inter-
nationales. Les évaluateurs 
ont insisté sur un meilleur 
engagement des parties 
prenantes et une meilleure 
amélioration de la gouver-
nance du groupe multipar-

tite, avec un accent sur la 
sensibilisation en vue de 
rendre disponibles les don-
nées pour l’opinion publique 
et les parties prenantes.
Le directeur exécutif de la 
Rencontre pour la paix et les 
droits de l’homme, Christian 
Mouzéo, a noté aussi des 
« avancées » en matière de 
transparence, car le Congo 
est à jour dans la publication 
de ses rapports. Le pays doit 
pouvoir améliorer la qualité 

des rapports par la divulga-
tion systématique, projet par 
projet.
« Dans le contexte de cette 
évaluation, la note du 
drift-rapport n’est pas en-
core intéressante, parce 
que c’est encore autour de 
60 points. C’est ainsi que le 
Comité national de mise en 
œuvre a adopté un certain 
nombre de mesures pour 
pouvoir rehausser cette 
note. En plus de la valida-

tion de ce rapport, le Comité 
a décidé de mettre en place 
un ensemble d’activités à 
mener d’ici à décembre pro-
chain », a expliqué l’acteur 
de la société civile.
L’ITIE est considérée 
comme un jalon pour la gou-
vernance, à travers les liens 
avec le Fonds monétaire 
international et l’Initiative 
pour la forêt de l’Afrique 
centrale.        

Fiacre Kombo

ITIE-CONGO

Des progrès substantiels en matière de transparence 
Le comité exécutif national de l’Initiative pour la transparence dans les industries extractives (ITIE) a évalué, 
le 18 novembre à Brazzaville, le niveau de mise en œuvre des normes ITIE au Congo. Le pays est actuellement 
crédité de 68,5 points sur la transparence, l’engagement des parties prenantes et les résultats.  

Le ministre Jean-Baptiste Ondaye ouvrant les travaux/Adiac 

Les deux personnalités 
ont échangé sur plusieurs 
points, notamment le ren-
forcement bilatéral entre 
les deux pays ainsi que 
le choix du site qui devra 
abriter le port de pêche 
le long du réseau fluvial 
Congo-Oubangui-Alima. 
« Lors de mon entretien 
avec le ministre chargé 
de l’Economie fluviale, 
nous avons discuté du 
renforcement bilatéral 
entre le Congo et la fé-
dération de l’ordre de 
Malte. Il a également été 
essentiellement ques-
tion d’échanger sur ce 
qu’il y a à faire en ce 
qui concerne le champ 
d’action dans les fleuves, 
c’est-à-dire le fleuve 
Congo- Oubangui-Ali-
ma. Il est question que 

nous trouvions le plus 
vite que possible où pla-
cer le port de pêche », a 
indiqué Henri Nsika.
 « Les investisseurs at-
tendent le choix relatif 
à l’emplacement dudit 
port de pêche, ceux char-
gés des études de faisabi-
lité également attendent 
cela. Après s’être décidé, 
nous comptons aller au 
ministère de la Pêche 
pour peaufiner le tout 
avec eux », a-t-il ajouté. 
Pour rappel, l’Ordre de 
Malte et le Congo entre-
tiennent des relations di-
plomatiques depuis mai 
1994. Il accompagne et 
assiste le Congo dans plu-
sieurs domaines, à savoir 
la santé, la culture, l’édu-
cation, l’agriculture…

Gloria Imelda Lossele

NAVIGATION FLUVIALE

La construction d’un port de pêche envisagée
Le ministre de l’Economie fluviale et des Voies navigables, Guy Georges Mbacka, a reçu en audience l’ambassadeur de Malte 
pour les deux Congo, Henri Nsika, le 21 novembre à Brazzaville.

L’échange entre Guy Georges Mbacka et Henri Nsika/ DR 

« Les investisseurs attendent le choix relatif à l’emplacement dudit 
port de pêche, ceux chargés des études de faisabilité également 

attendent cela. Après s’être décidé, nous comptons aller au 
ministère de la Pêche pour peaufiner le tout avec eux »
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NOTE D’INFORMATION 
ATTRIBUTION DU MARCHE RELATIF A L’ACTUALISATION DE L’ETUDE D’IMPACT ENVIRONNEMENTAL ET 

SOCIAL (EIES) ET DU PLAN D’ACTION DE REINSTALLATION (PAR), ELABORES EN DECEMBRE 2012

Date de publication
Pays
Agence d’exécution
Nom du Projet
Numéro de Prêt

Nom de la Demande de Propositions (DDP)
Méthode de sélection
Date de publication de l’AMI
Date d’ouverture des Manifestations d’intérêt
Date de soumission du rapport d’établissement 
de la liste restreinte
Date d’approbation de la liste restreinte par la Banque
Date d’ouverture des propositions techniques 
et financières du consultant retenu (Méthode : SQC)
Négociation du projet contrat 
Dates de soumission du projet de contrat négocié
Date d’approbation par la BAD du projet de contrat négocié

Nom de l’attributaire du Contrat
Nationalité
Adresse
Montant du Contrat 
Date de démarrage du Contrat
Durée d’exécution du Contrat
Synthèse de l’objet du Contrat

Nombre total de soumissionnaires
Soumissionnaire n°1
Nom
Nationalité
Adresse
Note technique
Prix évalués (FCFA HT)

Classement

Soumissionnaire n°2
Nom
Nationalité
Adresse
Note technique

Soumissionnaire n°3
Nom
Nationalité
Adresse
Note technique

Soumissionnaire n°4
Nom
Nationalité
Adresse
Note technique

Soumissionnaire n°5
Nom
Nationalité
Adresse
Note technique

Soumissionnaire n°6
Nom
Nationalité
Adresse
Note technique

Soumissionnaire n°7
Nom
Nationalité
Adresse
Note technique

22 novembre 2022
Congo-Brazzaville
Ministère de l’Energie et de l’Hydraulique/Cellule d’Exécution du Projet (CEP)
Projet d’Electrification Rurale au Congo (PERCO)
2100150028193

Actualisation de l’Etude d’Impact Environnemental et Social (EIES) et du Plan d’Action de Réinstallation (PAR), Elaborés en 
décembre 2012
Sélection basée sur la Qualité du Consultant (SQC)
22 Juin 2022 : « Les Dépêches de Brazzaville » n°4275
07 juillet 2022
20 juillet 2022
11 août 2022
22 août 2022
25 août 2022
01 septembre 2022 / 09 novembre 2022
16 novembre 2022

Groupement IC2D & INGERCO
Congolaise / Malienne
IC2D : 05 Rue Monseigneur SINGHA, Moukondo, Arrond. 4 Moungali, 
Tél : +242 06 939 44 91/ 05 623 58 49
Email : ic2d.contact@gmail.com / aufoutou@gmail.com 
Brazzaville, République du Congo,
INGERCO : Rue 112, Porte 73, Cité des 300 logements / Tél. (+223) 20 28 72 26 / 66 75 22 26
Email : ingerco@ingercomali.com  /BPE 3277, Bamako - Mali
39 000 000 FCFA HT /1er décembre 2022 /60 jours
Les prestations, consistent à actualiser l’Etude d’Impact Environnemental et Social (EIES) et le Plan d’Action de Réinstallation (PAR).

7
 
Groupement IC2D & INGERCO
Congolaise / Malienne
IC2D : 05 Rue Monseigneur SINGHA, Moukondo, Arrond. 4 Moungali, 
Tél : +242 06 939 44 91/ 05 623 58 49 /Email : ic2d.contact@gmail.com / aufoutou@gmail.com 
Brazzaville, République du Congo,
INGERCO : Rue 112, Porte 73, Cité des 300 logements / Tél. (+223) 20 28 72 26 / 66 75 22 26
Email : ingerco@ingercomali.com  / BPE 3277, Bamako - Mali /96,25 Points / 100 
39 000 000 FCFA HT
1er 

Groupement BETACI & CASE
Béninoise / Congolaise
38, Avenue des 3 francs
Tél. (+242) 06 576 32 78/05 379 40 21
Email : casecongo56@gmail.com, sevegni@yahoo.fr 
BP 01 BP 31, Cotonou, République du Bénin
96,00 Points / 100 
 
Groupement LODEC & Environnement Plus SARLU
Congolaise
Imm. IWANDZA 2ème entrée, Porte du côté de l’Ambassade de l’Italie, Avenue Auxence ICKONGA Tél. (+242) 05 603 14 55 / 06 
495 14 04
Email : environnementplus01@gmail.com, gerlou@orange.fr 
B.P : 1137, Brazzaville, République du Congo
92,38 Points / 100 
 
CAERD
Congolaise
Case J 450 V OCH, Moungali III
Tél. (+242) 06 981 69 28 / 05 379 40 21 / Email : caerd_ri@yahoo.fr, caerd.rit@gmail.com 
BP 5178, Brazzaville, République du Congo / 88,38 Points / 100
 
Groupement FLEXY ENERGY Consulting & CIEMO Ingénierie
Congolaise / Tchadien
66, Rue Moundzombo, Moungali Q. 42
Tél. (+242) 06 848 98 55 / 06 824 61 75 / @ : infosflexyenergy@gmail.com, ciemo.ing19@yahoo.com  
Brazzaville, République du Congo / 60,80 Points / 100
 
GG-IE SARLU
Congolaise
24, Rue Gaston MBOUSSI, Mfilou
Tél. (+242) 06 930 68 36 / 05 532 83 81 / Email : gastongondetie@gmail.com  
Brazzaville, République du Congo / 45,75 Points / 100
 
Groupement GAF-PROJECT Consulting & SAFEX
Congolaise / Cameroun
Tél. (237) 691 95 70 27 / 679 86 87 34 / Email : safexconsulting@gmail.com 
B.P. : 7439 Yaoundé, Cameroun / 37,00 Points / 100

N.B. : 
Tout consultant qui souhaite connaître les raisons pour lesquelles sa proposition n’a pas été retenue doit en faire la demande à l’Agence d’exécution. En tout 
état de cause, la Banque se réserve le droit de faire examiner toute réclamation d’un soumissionnaire à tout moment à la suite de l’attribution du marché.

Le Directeur de Projet,
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A mi-chemin entre détente et 
engagement pour la protection 
de la planète, le concert « Cœur 
vert, save the world » a été une 
véritable réussite. Ce, au regard 
du talent des artistes, une quin-
zaine environ, qui se sont tour à 
tour partagés la scène pendant 
plus d’une heure de show riche en 
musique variée, lumière et rythme 
dansant. Du gospel à l’afroworld, en 
passant par l’afro beat, Axell Lylo, Ar-
change, Becky, Annie, Honora, Joli-
veth, Juvic… ont interprété sur scène 
des créations personnelles ainsi que 
d’autres titres des artistes connus 
comme Oupta, Henri Dikongue, Mi-
chael Jackson, etc. Le but de ce spec-
tacle étant de récolter des fonds 
pour mener des sensibilisations à 
la protection de l’environnement 
dans les écoles.
 « Ils ont choisi un moment de 
détente autour de la musique 
pour porter le message sur la 
défense de l’environnement. 
Pour la plupart, c’est leur pre-

mière scène et ils ne sont pas 
assez connus. C’est un vrai 
plaisir de voir que tout s’est 
bien passé et que le public a été 
généreux et participatif. Nous 
avons récolté un peu de fonds 
pour débuter la sensibilisa-
tion de nos 640 élèves dont les 

écoles ont répondu présentes 
à ce programme », a fait savoir 
Paule Sara Nguié, fondatrice 
et responsable de l’association 
Human empress. A ce propos, 
la campagne de sensibilisation 

a débuté le 19 novembre de fa-
çon conjointe dans neuf écoles, 
dont sept à Brazzaville et deux à 
Pointe-Noire. Les élèves du pri-
maire et du collège ciblés pour 
cette première vague de sensibi-
lisation sont âgés de 7 à 17 ans.
Pour ces ateliers autour de la 

protection de l’environnement, 
l’association a travaillé avec des 
professeurs, notamment le Pr 
Loumeto, enseignant à la facul-
té des Sciences et techniques 
de l’Université Marien-Ngouabi, 

qui lui a fourni des éléments de 
langage adaptés aux enfants, ce 
qui est à faire et ce qui n’est pas 
à faire, les métiers du change-
ment climatique, les métiers de 
l’environnement, tout ce qui est 
assainissement et hygiène pour 
une immersion dans ce domaine 

qui, peut-être, pourra susciter 
une orientation professionnelle 
en environnement.
Les formateurs seront notam-
ment les ambassadeurs de l’éco-
logie qui avaient été coachés lors 

de la première édition de la cam-
pagne Couronne verte. « Main-
tenant qu’ils ont de la matière 
à pouvoir partager avec les 
enfants, ce sont eux qui iront 
dans les écoles auprès des en-
fants comme volontaires. On 
attend de voir comment cela va 
se passer pour ce premier tri-
mestre afin d’élargir la sensibi-
lisation dans d’autres écoles et 
jusqu’à l’université », a souligné 
Paule Sara Nguié.
Notons que dans une vision de 
multiplier l’impact de cette ac-
tion sur l’ensemble du territoire 
national, Human empress tra-
vaille avec d’autres associations 
qui œuvrent également dans la 
protection environnementale, à 
savoir Ori Agency, Makoki pic-
ture, Climate education Congo, 
l’IFC, Five-environnement, Eta-
blissement Kim, la Conférence 
internationale des femmes élites 
et Melisisoft.

Merveille Atipo

PROTECTION ÉCOLOGIQUE

La musique comme outil de sensibilisation 
De jeunes artistes, tous membres de l’association Human empress, ont livré un spectacle musical le 18 novembre à l’Institut 
français du Congo (IFC), en vue de sensibiliser le public brazzavillois à la protection de l’environnement.  

« Maintenant qu’ils ont de la matière à pouvoir 
partager avec les enfants, ce sont eux qui iront dans 

les écoles auprès des enfants comme volontaires. 
On attend de voir comment cela va se passer pour 

ce premier trimestre afin d’élargir la sensibilisation 
dans d’autres écoles et jusqu’à l’université »

Ils étaient quatorze nominés en 
Afrique centrale, dont quatre 
dames et dix hommes, à savoir 
Inoss’B, Héritier Watanabe, Ro-
binio Mundibu et Fally Ipupa  (Ré-
publique démocratique du Congo 
(RDC), Shan’L et Creol (Gabon), 
Tenor, Locko, KO-C, Aveiro Djess, 
Blanche Bailly, Mimie et Phill Bill 
Ridimiz (Cameroun), Roga-Ro-
ga (Congo). A l’issue du vote, 
le Congolais Roga-Roga a été 
élu par le public meilleur artiste 
musicien d’Afrique centrale. De 
retour au pays pour un passage 
éclair, il a présenté ce trophée à la 
presse congolaise, au cours d’une 
conférence de presse.
Roga-Roga a été élu pour sa chan-
son « Bokoko », sortie cette an-
née, qui a fait et continue de faire 
du succès au Congo, en Afrique 
et partout ailleurs. « Les orga-
nisateurs et les mélomanes, que 
j’appelle les habitants de l’uni-
vers de la musique, ont voté pour 
le roi de Bokoko que je suis avec 
plus de 50% des voix. Il faut dire 
qu’il y avait beaucoup d’artistes 
très méritants aussi qui étaient 
nominés et qui sont issus des 
pays peuplés. Alors que moi, je 
suis issu d’un pays moins peu-
plé, pourtant c’est moi qui ai 
gagné. C’est pour dire que pour 
être élu meilleur artiste musi-
cien d’Afrique centrale, j’ai bé-
néficié du vote des Congolais de 
la RDC, des Camerounais, des 

Tchadiens, … Et je dis bravo à 
l’Afrique », a-t-il remercié.
L’artiste a fait savoir également 
que ce trophée représente pour 
lui l’amour d’un travail bien fait et 
il le dédie à toutes les femmes. « Ce 
sont les mélomanes de partout, à 
travers l’Afrique centrale, qui ont 
voté pour moi. Voilà pourquoi je 
les remercie tous, parce qu’il y 
avait beaucoup d’artistes talen-
tueux. Cela représente l’amour, 
c’est pourquoi je dédie ce trophée 
à nos mamans, nos sœurs, nos 
femmes. Je suis en train de me 
battre pour toutes ces femmes qui 
accusent quelques difficultés de 
toutes sortes. Je prie pour deve-
nir l’ambassadeur des femmes, 
pour défendre leurs causes », a 
promis le patron d’Extra Musica.
Parlant du style de «Bokoko» 
qui lui a permis d’obtenir le qua-
rante-septième trophée de sa 
carrière musicale, faisant du coup 
de lui l’artiste le plus primé du 
Congo, Roga-Roga a dit qu’il s’agit 
d’un style qu’il a adapté et qu’il 
veut imposer dans la musique. 
Tout en précisant qu’il avait tou-
jours un ou deux titres qu’il fre-
donnait à la tradition, notamment 
avec « Racines 1, 2 et 3». Sauf 
qu’il n’avait peut-être pas le cou-
rage de développer ce style, mais 
au fur et à mesure, il a appris 
beaucoup de choses. « Quand j’ai 
enregistré «Bokoko», c’était juste 
une façon d’honorer nos ancêtres. 

Mais l’ampleur qu’a prise cette 
chanson est incroyable. «Boko-
ko» m’a fait signer des contrats 
partout à travers le monde, même 
à Madrid en Espagne, en Suisse, 
... Et j’ai senti que mes ancêtres 
sont morts certes, mais ils ne sont 
pas partis, ils sont juste de l’autre 
côté. Je suis très fier aujourd’hui 

de me faire accompagner par 
eux, de parler de notre tradition, 
de défendre cette musique qu’on 
appelle aujourd’hui «Bokoko 
music». Bref, je suis très fier de 
continuer dans ce style qui de-
vient mon identité, parce que le 
monde entier l’a accepté. Je vais 
y percer », a-t-il expliqué.

Cependant, il a déploré l’atti-
tude de certains de ses collègues 
musiciens qui, au lieu de travail-
ler pour ramener les trophées 
au pays et valoriser la musique 
congolaise, ramènent plutôt cette 
musique en arrière par des futili-
tés du genre :« C’est moi qui ai 
commencé avec ce style : c’est 
bas ». Pour Roga-Roga, un bon 
enfant est celui qui, lorsqu’il va 
à l’école, ramène des diplômes à 
ses parents, et non celui qui crie 
sur tous les toits pour à la fin ne 
rien ramener. « Travaillons donc 
pour ramener à notre pays des 
trophées reçus à l’extérieur », a 
exhorté l’artiste.
Notons que Roga-Roga a un pro-
gramme hyperchargé. Après la 
conférence de presse de pré-
sentation de son trophée, il s’est 
rendu aux Etats-Unis d’Amérique 
où il a été invité pour l’Afrim. Il 
venait de finaliser avec la tournée 
du Canada. Entre-temps, après 
les Etats-Unis d’Amérique, il se 
rendra à Paris, en France pour un 
événement philanthropique qui 
concerne les enfants drépanocy-
taires. Il ira ensuite au Tchad, au 
Zimbabwe, … C’est un calendrier 
lourd parce que bien auparavant, 
il était avec son groupe à Dakar 
au Sénégal, à Conakry en Gui-
née, à Douala au Cameroun, puis 
à Abidjan en Côte-d’Ivoire où il a 
reçu son trophée «Primud».

Rude Ngoma

7e PRIMUD 

Roga-Roga présente son trophée de meilleur artiste 
d’Afrique centrale à la presse congolaise 
La star de la musique congolaise, Roga-Roga, a présenté à la presse, le week-end dernier, à 
Brazzaville son trophée obtenu à la septième édition du Prix international des musiques urbaines 
et du coupé-décalé (Primud) 2022, le 6 novembre à Abidjan en Côte-d’Ivoire.    

Roga-Roga présentant son trophée à la presse / Adiac 
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EN VENTE

C’est sous une fi ne pluie, signe 
de bénédiction, que l’arche-
vêque d’Owando, Mgr Vic-
tor Abagna Mossa, a offi cié la 

messe eucharistique. En effet, 
après un rituel d’ouverture 
des portes, l’archevêque a in-
vité l’assistance à entrer dans 

l’église : « Franchissez la 
porte du seigneur, entrez 
dans sa demeure avec des 
hymnes, rendez-lui grâce 
et bénissez son nom », a-t-il 
lancé à l’assistance.. 
Mgr Victor Abagna Mossa a 
également, da sans prière, 
exhorté les fi dèles à la béné-
diction de toutes celles et de 
tous ceux qui ont contribué à 
l’aboutissement du projet de 
rénovation de la cathédrale. 
Il s’agit notamment du dio-
cèse de Saint-Denis à Paris, 
en France, qui est lié à l’archi-
diocèse d’Owando par un ac-
cord de jumelage signé le 14 
octobre 2017. 

L’édifi ce, dont les travaux de 
construction ont été offi ciel-
lement lancés en 1958, a été 
agrandi et restauré grâce à une 
cure de jouvence en deux phases, 
de 2014 à 2017, et de 2018 à 2022. 
Le diocèse d’Owando est une ju-
ridiction de l’Église catholique 
en République du Congo, érigée 
en décembre 1977 et élevée au 
rang d’archidiocèse métropoli-
tain, le 30 mai 2020. 

Parfait Wilfried Douniama

Les membres du bureau exécutif, les représentants des clubs, les 
présidents des ligues, les membres des commissions et des athlètes 
ont exploré les points vitaux de judo. Ils ont, en effet, débattu des 
sujets sur le respect des textes et l’implication de tous les acteurs 
du judo et la nécessité de faire évoluer sa pratique sur le plan na-
tional et international. La poursuite des discutions avec la Fédéra-
tion internationale de judo a été également confi rmée lors de cette 
rencontre.
Plusieurs innovations ayant trait à l’évolution du judo sur le plan 
international ont été validées par les membres de l’assemblée. Le 
président de la Fécoju-Da, Me Francis Ney Ata Asiokarah, a signifi é 
que cette assemblée a changé le visage de la fédération à travers 
la modifi cation des statuts et du règlement intérieur, la règlemen-
tation des grades, la poursuite du projet de développement spor-
tif fédéral ainsi que la relance du processus d’affi liation des clubs 
et autres. Les cérémonies d’ouverture et de clôture de ces assises 
ont été dirigées par les représentants de la Direction générale des 
Sports et du Comité national olympique et sportif congolais.

Rude Ngoma

JUDO

Les acteurs échangent sur 
l’avenir de la discipline
Les acteurs principaux du judo congolais ont échangé, 
le 20 novembre, au complexe sportif de Kintelé sur les 
questions liées à la réorganisation, la dynamisation et le 
développement du judo au Congo, lors de l’assemblée 
générale ordinaire de la Fédération congolaise de judo et 
disciplines associées (Fécoju-Da).

Des participants à l’assemblée générale ordinaire de la Fécoju-Da/Adiac

« Franchissez la porte du seigneur, 
entrez dans sa demeure avec 

des hymnes, rendez-lui grâce et 
bénissez son nom »,

RELIGION

La cathédrale Christ-Roi d’Owando 
ouvre offi ciellement ses portes 
La cérémonie d’inauguration et de consécration de la cathédrale Christ-
Roi d’Owando, chef-lieu du département de la Cuvette, s’est déroulée le 20 
novembre en présence du Premier ministre, Anatole Collinet Makosso, et 
du secrétaire général du Parti congolais du travail, Pierre Moussa.  

Le Premier ministre participant à la prière inaugurale/DR
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Coupe de France, 8e tour
Entré à la 59e, Mons Bassouamina a inscrit 
le but de la qualification à la 70e sur le ter-
rain de Colomiers. Pau l’emporte 1-0. Dans 
les rangs columérins, William Nkounkou, 
frère de Niels, était titulaire et a été averti 
à la 71e.
Bergerac est éliminé par Niort aux tirs au 
but (0-0, 4-5). Christopher Bitsamou est 
entré à la 79e. Titulaire, Bryan Passi a placé 
une tête au-dessus à la 90e+2 puis a trans-
formé le premier tir au but des Chamois.
Warren Tchimbembe, titulaire, et l’En 
Avant Guingamp sont sortis par Les Her-
biers (2-2, 3-4).
Annecy se qualifie sur le terrain de La Du-
chère (3-2). Sans Kévin Mouanga, blessé à 
un genou.
Alain Ipiélé était titulaire lors de la nette 
victoire de Dunkerque à Béthune (4-0). 
Remplacé à la 56e à 2-0.
En infériorité numérique à partir de la 43e, 
Linas-Monthléry réalise l’exploit face à Pa-
ris 13 : le club de N3 bat le club de N1 2-1. 
Jordy Kaloukadilandi était titulaire, contrai-
rement à Randi Goteni et Eden Massoue-
ma, qui n’évoluent plus en équipe première.
Damien Mayenga a été remplacé à la 73e 
par l’unique buteur du match lors de la vic-
toire de La Châtaigneraie à Orvault (0-1).
Yannis Mbemba, titulaire, et Le Puy ar-
rachent leur ticket pour le tour suivant sur 
le terrain du petit voisin de Thiers (3-2).
L’US Fougères est éliminé par Avranches 
(0-1). Melvin Nzingoula est resté sur le 
banc.
Loris Mouyokolo était titulaire lors du suc-

cès de Rodez à Roche-Saint-Genest (1-0).
Dorian Samba, titulaire, et Bourges écartent 
Saint-Pryvé-Saint-Hilaire aux tirs au but (1-
1, 3-1).
Trélissac et Exaucé Ngassaki, entré à la 
84e, sont éliminés par Bordeaux (2-3).
Vannes passe aux tirs au but sur le terrain 
de Plouvorn (0-0, 4-3). Avec Fulgency Kim-
bembé titulaire.
Dorian Mayanith est entré à la 70e lors de 
la qualification facile de Vierzon à Marcous-
sis-Nozay (6-0).
Bridges Loumouamou Ngouma était titu-
laire en défense lors de la victoire de Stras-
bourg-Koenigshoffen face à Louhans-Cui-
seaux (2-1).
Allemagne, 17e journée, 4e division, 
groupe Ouest
Exaucé Andzouana est entré à la 85e lors 
du match nul de l’Alemania Aachen face au 
Kaan-Marienborg (0-0).
Angleterre, 19e journée, 3e division
William Hondermarck n’était pas dans le 
groupe de Barnsley, vainqueur de Milton 
Kaynes (3-1). Le milieu international U21 
irlandais, né en France, n’est plus apparu 
en championnat depuis le 20 août et sa der-
nière apparition en équipe première date 
du 5 novembre en Coupe de la Ligue (11 
minutes contre Bolton).
Angleterre, 19e journée, 4e division
Officialisé le jour même, Christopher Missi-
lou était titulaire dans les rangs de Hartle-
pool lors du déplacement à Barrow. Malgré 
la réduction de l’écart du Congolais, d’une 
belle reprise du gauche à la 77e, sa nou-
velle équipe s’incline 1-3. Et reste lanterne 

rouge.
Belgique, 14e journée, 2e division
Encore une défaite pour la lanterne rouge, 
Virton, battu à domicile par la réserve du 
Standard de Liège (0-2). Titulaire, Yann 
Mabella a été remplacé à la 69e.
Ecosse, 16e journée, 2e division
Remplaçant, Scott Bitsindou est entré à la 
69e lors de la défaite d’Arbroath sur le ter-
rain de Partick Thistle (0-3). Le score était 
alors d’un but à zéro.
Espagne, 16e journée, 2e division
Jordi Mboula est sorti à la 69e lors du revers 
de Santander face à Burgos (0-1). Le Ra-

cing est 15e avec 18 points, à 12 longueurs 
de son adversaire, deuxième du classe-
ment.
Portugal, 1re journée de la phase de 
poules, Coupe de la Ligue
Mené 0-2 après 25 minutes de jeu, Boavista 
s’impose finalement 3-2 à Belenenses. Ti-
tulaire, Gaïus Makouta a délivré un centre 
décisif sur le second but de son équipe à 
la 50e.
Suisse, 17e journée, 2e division
Trésor Samba est entré à la 76e lors du re-
vers de Bellinzona face à Thoune (1-3). Le 
score était acquis.

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en France

Aérien, Mons Bassouamina envoie Pau au tour suivant (DR) 

Durant la semaine, le capitaine ira-
nien, Alireza Jahanbakhsh, avait 
expliqué que les joueurs décide-
raient «collectivement» de chanter 
ou non l’hymne national en signe 
de soutien aux victimes des ma-
nifestations durement réprimées 
dans leur pays.   
Pendant cet hymne, les caméras 
ont brièvement montré le visage 
baigné de larmes d’une spectatrice 
d’une cinquantaine d’années, voile 
blanc sur la tête. 
Les joueurs ont gardé le visage 
totalement impassible, tandis 
que sur le banc, un membre de 
la délégation chantait. Diminuée 
physiquement, la star de l’équipe, 
Sardar Azmoun, qui a dénoncé la 
répression sur les réseaux sociaux, 
n’est pas titulaire. 
«Femmes vie liberté», pouvait-on 
lire en anglais sur une banderole 
dans les tribunes occupées par les 
Iraniens, qui, retirée, a vite disparu.
Depuis le début du soulèvement en 
Iran, causé par la mort le 16 sep-
tembre de la jeune Mahsa Amini 
(22 ans), arrêtée par la police des 
mœurs à Téhéran pour ne pas 
avoir respecté le code vestimen-
taire strict imposé par le régime, le 
refus de chanter l’hymne de la Ré-
publique islamique est devenu l’un 
des leviers utilisés par les sportifs 

iraniens pour manifester leur sou-
tien au mouvement. 
Le 27 septembre, l’équipe natio-
nale de football a ainsi refusé d’en-
tonner ce chant avant un match 
amical de préparation à la Coupe 
du monde disputé en Autriche 
contre le Sénégal (1-1). Vêtu d’une 
parka noire dépourvue de tout 
blason et masquant le logo de la 
Fédération, les joueurs sont restés 
muets, la plupart la tête baissée. 
Ce geste symbolique, parfois cou-

plé au port d’un brassard noir en 
signe de deuil, a depuis été repris 
par de nombreux autres sportifs 
iraniens lors de compétitions à 
l’étranger. 
Le 6 novembre, lors d’un tournoi 
international de beach-soccer à 
Dubaï, l’un des plus prestigieux de 
la discipline, l’équipe iranienne, a, 
elle aussi, imité la «Team Melli», 
obligeant la télévision d’État à cou-
per la retransmission en direct.

Célébration des buts
A l’issue de la finale, remportée 
face au Brésil (2-1), les joueurs 
sont restés silencieux au moment 
de recevoir la coupe. L’auteur du 
but vainqueur, Saïd Piramoun, 
avait, de son côté, manifesté sa 
solidarité avec le mouvement de 
protestation et les femmes en Iran 
en faisant mine de se couper les 
cheveux avec ses doigts. 
L’attaquant Alireza Jahanbakhsh, qui 
évolue au Feyenoord Rotterdam, 

avait également déclaré mercredi 
que célébrer ou pas un éventuel but 
durant la Coupe du monde relèverait 
d’un choix «personnel».    
Au-delà du terrain, de nombreux 
sportifs, anciens ou toujours en 
activité, ont écrit des messages de 
soutien aux protestataires sur les 
réseaux sociaux. L’ancien joueur 
du Bayern Munich, Ali Karimi, qui 
vit à l’étranger et dont la maison 
a été confisquée par les autorités, 
est l’un des plus actifs sur ce plan. 
Il a par la suite décliné l’invitation 
de la Fifa et des organisateurs de 
la Coupe du monde à se rendre au 
Qatar pour suivre la compétition, 
tout comme la légende du football 
iranien, Ali Daei.
Dimanche, la justice iranienne a 
annoncé avoir convoqué Yahya 
Golmohammadi, ancien internatio-
nal et actuel entraîneur du club de 
Persepolis, l’un des plus populaires 
du pays avec Esteghlal, qui avait 
vivement critiqué sur Instagram 
la semaine dernière les joueurs 
de l’équipe nationale pour ne pas 
«porter la voix du peuple opprimé 
aux oreilles des autorités», après 
leur rencontre avec le président 
ultra-conservateur Ebrahim Raïssi, 
juste avant leur départ pour le Qa-
tar et la Coupe du monde.

AFP

MONDIAL 2022

Les joueurs iraniens s’abstiennent de chanter leur hymne
Les onze joueurs iraniens se sont abstenus de chanter leur hymne national avant le coup d’envoi 
de leur premier match du Mondial-2022 contre l’Angleterre, lundi à Doha.   

Fadela Senna et Adrian Dennis / AFP 
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La planète football s’interrogeait 
sur le niveau d’Al-Annabi (les 
Bordeaux), qui se sont préparés 
quasiment à huis clos depuis six 
mois pour réussir leurs grands 
débuts à ce niveau. Tout le monde 
a pu voir que le champion d’Asie, 
peut-être tétanisé par l’enjeu, ne 
faisait pas le poids.  
Pour sa quatrième participation, 
l’Équateur s’est empressé de sai-
sir l’occasion. Après un but refusé 
pour un hors-jeu qui devrait faire 
jaser (3e mn), la «Tricolor» a ra-
pidement trouvé l’ouverture (16e 
mn), puis fait le break (31e) dans 
le spectaculaire stade Al-Bayt, 
dont l’architecture imite une 
tente bédouine.
«Nous n’avons pas joué comme 
il se doit dans la première de-
mi-heure et il y a eu des er-
reurs», a admis le gardien Saad 
Al Sheeb, particulièrement ap-
proximatif sous les yeux de l’ac-
tuel et de l’ancien émirs, artisans 
du Mondial qatari, et devant de 
nombreux chefs d’État.
Déjà en forme avec Fenerbahçe, 
Enner Valencia a provoqué et 
transformé un penalty, puis creu-
sé l’écart d’une tête puissante. Le 
buteur aux 75 sélections compte 
désormais trente-sept réalisa-
tions... dont cinq en Coupe du 
monde. 

Touché à une jambe juste avant la 
mi-temps, le tourmenteur équa-
torien a toutefois été remplacé en 
boitant à la 76e mn. «J’ai pris un 
petit coup», a-t-il expliqué après 
la rencontre. «Les médecins vont 
m’examiner et j’espère pouvoir 
aider de l’équipe» contre les 
Pays-Bas vendredi (17h00).

«Peut-être de la nervosité»
Sur son banc, le sélectionneur 
qatari, Félix Sanchez Bas, formé 
à l’école barcelonaise, semblait 
consterné. Tout comme la ma-
jorité des 67 372 spectateurs, 
acquise à la cause du pays hôte 
mais refroidie par ce scénario 
catastrophique plus que par la 
climatisation des tribunes, qui fait 

polémique en Europe.
«Nous n’avons pas joué à notre 
meilleur niveau. C’était peut-
être de la nervosité», a relevé le 
technicien espagnol, estimant 
que ses hommes ont «un grand 
potentiel d’amélioration».
Organisés comme d’habitude en 
3-4-3 et en difficulté dans leur 
dos, régulièrement pris de vitesse 

et peu rassurés par leur gardien, 
les Bordeaux ont souffert pour 
exister dans le premier acte et at-
tendu les arrêts de jeu pour montrer 
un meilleur visage. Face au but, l’at-
taquant Almoez Ali n’a toutefois pu 
cadrer son coup de tête.
Moins déséquilibrée, la seconde 
période a également été moins 
animée, alors que les tribunes 
s’étaient quelque peu clairsemées 
à la pause pour finir presque 
vides. Mais en jouant au petit trot, 
l’Équateur, dont le jeu semblait 
davantage rodé malgré les rem-
placements, n’est pas parvenu à 
accentuer son avance.
Incapables de réagir, les Qataris 
se retrouvent en situation déli-
cate dans le groupe A après cet 
apéritif indigeste contre l’adver-
saire le plus à leur portée et alors 
qu’ils doivent encore affronter 
les plats de résistance sénégalais 
(vendredi) et néerlandais (le 29 
novembre). 
L’avant-match a été marqué par 
une cérémonie d’ouverture à la 
mode JO, avec pour narrateur 
l’acteur américain Morgan Free-
man et un message de «respect 
et d’inclusion», dans un contexte 
de critiques récurrentes contre 
l’émirat en matière de respect des 
droits humains.

AFP
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Pas de miracle pour le pays-hôte battu d’entrée par l’Equateur
Dans l’histoire... par la petite porte. Le Qatar, très critiqué extra-sportivement avant même le coup 
d’envoi du Mondial-2022, est devenu le premier pays hôte à s’incliner lors de son entrée en lice, vaincu 
(2-0) dimanche par l’Équateur de l’intenable Valencia, auteur d’un doublé.  

Les Equatoriens célèbrent le but d’Enner Valencia, auteur d’un doublé face au pays-hôte en match d’ouverture /AFP 

Installé dans l’enceinte de 
l’ambassade de Guinée 
équatoriale à Brazzaville, 
le bureau de la République 
du Congo qui couvre éga-
lement la République dé-
mocratique du Congo, le 
Burundi et le Rwanda, a 
ouvert ses portes dès 8h. Ils 
étaient, en effet, une tren-
taine à départager les trois 
candidats à l’élection prési-
dentielle dont le président 
sortant, Teodoro Obiang 
Nguema, du Parti démo-
cratique de Guinée équato-
riale et l’opposant Andrès 

Essono Ondo de la Conver-
gence pour la démocratie 
sociale.
« Le vote se déroule très 
bien pour les Equa-
to-Guinéens qui résident 
au Congo. Depuis 8 h du 
matin, ils sont en train de 
voter, espérant que d’ici 
à 18h, tous auront déjà 
voté pour que nous puis-
sions avoir les résultats 
du prochain président de 
la République de Guinée 
équatoriale. Le scrutin 
est en train de se passer 
dans la tranquillité et 
dans la transparence », 
s’était réjoui le président 
du bureau de vote de la Ré-
publique du Congo, Samuel 
Ateba Owono Iyanga.

Parfait Wilfried Douniama

Une électrice accomplissant son devoir civique/DR 

ELECTIONS GÉNÉRALES EN GUINÉE ÉQUATORIALE

La communauté de Brazzaville a voté 
dans le calme 
Plus de 400 000 Equato-Guinéens étaient appelés aux urnes, le 20 novembre, pour élire leur président de la 
République, leurs députés, sénateurs et conseillers municipaux. Un devoir civique que la communauté équato-
guinéenne de Brazzaville a accompli dans le calme et la transparence.    

« Le vote se déroule très bien pour les Equato-Guinéens qui résident au Congo. Depuis 8 h du matin, ils sont en train 
de voter, espérant que d’ici à 18h, tous auront déjà voté pour que nous puissions avoir les résultats du prochain 

président de la République de Guinée équatoriale. Le scrutin est en train de se passer dans la tranquillité et dans la 
transparence »


